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Le volcan sous-marin qui engloutit 
l’Atlantide, il y a onze ou douze mille 
ans, pourrait tout aussi bien, aujour­
d’hui, renvoyer à la surface une par­
tie du continent qui sombra jadis dans 
l’abîme.

Si pareil fait se produisait, qui sait 
s’il n’apporterait pas avec lui la preu-

La géologie apporte aussi quelques 
éléments de preuves de l’existence de 
l’Atlantide. Les sondages effectués, 
dans l’océan Atlantique ont révélé des 
chaînes de montagne, des vallées pro­
fondes, des plateaux; et M. Roger Dé- 
vigne, dans son livre sur l’Atlantide, 
observe avec raison que cette confi-

ta he 2 fa. the1-- 15 092
6

X S 
voit

H
En 1907, l'amirauté britannique reçut avis qu'une île nouvelle venait de surgir au large de la côte 

de Birmanie

ve définitive de l’existence de l’Atlan­
tide?

En dehors des présomptions basées 
sur les observations ethnographiques 
et géologiques, nous n’avons d’autre 
témoignage historique que la tradition 
d’après laquelle, si nous en croyons 
Platon, les prêtres Saïs, gardiens de 
légendes cent fois millénaires, au-

guration orographique est inexplica­
ble par les lois ordinaires de la sédi­
mentation des fonds sous-marins.

M. Ternier, l’éminent géologue de 
l’Académie des sciences, "estime que 
l’activité volcanique de l’océan Atlan­
tique n’a jamais cessé de se manifes­
ter .........................................................
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